
COMMUNIQUÉ DE PRESSE 
  

Mardi 24 janvier 2012, 
Bruno Le Roux, porte-parole de François Hollande 
Delphine Batho, porte-parole de François Hollande 
  
  
Monsieur Fillon vole au secours de la finance 
  
Après Monsieur Baroin dimanche qui considérait qu'il était "idiot" de déclarer, 
comme l'a fait François Hollande avec force au Bourget, que la finance est son 
véritable adversaire, c'est au tour de Monsieur Fillon de voler au secours de la 
finance en considérant même comme "criminel" de s'attaquer à la domination 
financière qui a pris le contrôle de l'économie et de la société. 
  
Ces déclarations sonnent comme un aveu : les mots prononcés en 2008 par 
Nicolas Sarkozy contre le capitalisme financier n'étaient qu'un discours de 
façade et la droite qui gouverne s'est obstinément refusée à prendre la 
moindre mesure de régulation face à la toute puissance de la finance qui est à 
l'origine de la crise. 
  
Quant aux comparaisons historiques du Premier Ministre, elles laissent 
perplexes. Faut-il lui rappeler qu'au Moyen-Age il n'y avait pas de produits 
toxiques, ni de traders, ni de fonds spéculatifs et encore moins d'agences de 
notation ? 
  
Le Premier Ministre était certainement d'autant plus enclin à s'en prendre à 
François Hollande qu'il essaye de faire avaler aux députés de la majorité le 
matraquage fiscal de la hausse de la TVA qui va frapper les Français et 
particulièrement les catégories populaires et moyennes. 


